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ana6ritet pu, mais alors on laboure lesh'iamps
rue munie d'un peloir.

Le peloir e3t4 comme.onle sait,un petit corps d ellRrrOPl[
cà en avant du, corps principal et qui érroûte la èu c& dÙ sol
Il pousse toutes les mauvaies herbes u'efoi d de 'la jau ge o
elles, poiirrissent. Ce procil ré.écon6mi e donnd dxce,
lents résultatsquand il est bien prnq'ié.

Qµnntt eux plantes annuelles, qui e ensemence
ments de þrintenps et d'été, il ite faut pi iabourerimnn édinte
mentles champs de céréales' qúi se sont courts do cei 'pra
sites; car cette méthode n pour efe d'enter'rer"les maoiwse
gruiries à toutes les profondeurs d, ola.uroîleh irabe, et ce
graines se développent ensuite -aacsiveme'nt, nu fur età ne
sure qu'eiles sont ninienées près do laturfiîce.

Il est préférable du donnier.un coup.de scarificate ur irès-léger
qui remue toute la surface à une faible profondeur et enterreh
graines porLen hâter la germination. iCe n'e 5 t qu'n'près la lövéi
qu:'on doit doJnner un labour. Il est a;-il de concevoir que -il c(
provédé on détruit une énorme quantité de nm.uv:ises graines.

Quand il y a à la fois d:ns-les chanips des plntus vivrees e
des graines de plantes annuelle, on donne un-coup de scarifica
teur au Sol, et ce n'est qu'après la geLriinution de ces graines
que l'on donne un labour.

Il faut beuqcoup de p:rsatance pour détruire es plantes-nui-
àibles; et ce n est pas tovjours en un no, ni mmLme ein dou.ou en
trais, que l'on parvient A en nettoyer complètement.ses ahnmps;
mais lorbriua l'on considère les torts qu'elles font aux récoles et
le peu de dépenses qu'exigent leis procédéd que nous indiquods
on reconnnit qce l'emploi du' szirificateur.peut rendre d'impor-
tants services dans le cas qui nous occupe.

L'enlèvement des mousses et ichens attachés aux
arbres fruitiers

Pour l'enlèvement des mousses et lichens qui nuisent considó
rablement aux arbres fruitiers lorsque ceux-ci cri sont atteints,
choisissez nutant que possible un lendemain mde pluie, alors que
le trone et les groýses branches sont encore hzu:ide.4 ; ràclez for-
lement aveC le.dos de la serpette les mousses, les liehens, les
champignons et los autres plates parasites ; d6tachez, Ci outre,
toutes les vieilles écorees ; pour cette dernière opération, ecnplo
yez même, s'il le faut, lc tranchant do la-serpette ; peu enporte
que les couches exirieures soient entamées, nourvu que vous
n'ntteigniez pas le libier. Vo:is devez tondre à rendre le tronc des
arbres nus-i nette et aussi lisse que possible.

Pour achever ensuite do détruire tous les oufsd'insectes, tous
les germes de ségétation qui pourraient subsister encore. vous
préparez un lait de chanux d'une certaine consistance vous y
meèlerez une quantité de suie de cheminée, assez considérable
pour arriver à un gris moio:désngréable que le blanc de là chux,
et, avec un pinceau, vous enduirez soigneusement vos arbres.

Dès le printemps yous les verrez reprendre de la vigueur ; ils
produiront de beaux fruits et vous verrez diminuer la proportion
de ceux qui sont nita ué. par les vér&; ranis pòur atteindre ce
dernier résultat, vouP ferez prudemment ramasser tous les vieux
débris pour las livrer au feu.

Les papiers de rebut

En saine écoiiomie il ne doit y avoir rien de perdu. Toute chose
doit aïvir kori utilité, méine les papiere do rebut qi semblent
impropres à aucun usage. -

Voici A quoi on peut les faire servir. Il est. bon de le savoir.
Qu-nd un poéle a été rioirei et frott, commeê il faut, on peut

lui conserver son brillant tròs-longtemps en le frottantdé iempi
en temps. le matin, avL: Uicuiffon do papiér.

Lés théières, cafetières ét autres ustensils en étain et ferblanc,
redéiennent claires plus vite;-étant frottées avec du papier qu'a-
vec.un linge ou une.étuffe, cù encore-avec le savon.

C'est aussi l meilleur moyeu de polir les couteauxetrfour-
ch1ettes après les avoir'écuiés. . -

r: Il épnignu l'incvmiendé mouiller les>rnnch cE, e qui les
abimdb'a ucobçi. Le precldé-iPra-plus · hý reui eneore si on a l,

i. soin.de frotter nvec un peu de farine. De cettu n;nnièreales vieux
objets'þrênnentle' brillant de l'argentneuf..

ù Pour polir lstn iroir dvitresdes fenêtres,' g obev 'de laimpaI
I eté.'l epapier n'a pas son:égal.lFaitosen l'essai.
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ifeureuse coutume-On dit qu'il existe enSiLsse une loi c1<
- oblige los nouveaux mariés A planter six arbres aussitôt aprò, lu

cérémonie nuptiale et deux autres à A iaissancode chaque ,n.
fant. Ils.sont plantés dans les communes et sur les rouîtes et étnt
principalement des arbres fruiliers ils donnent du profit en mdinn
tenps que de l'embellissement. Le nombreiplanté chaque alunc
s'élève ù 10,000.

- Mndame H rdy, du l'état do -Neiv-York, est, ùLonidon, pro.
t vince d Ontario ét preéhe une croisade contro les liqueurs sphti.
- tueuses.

Farises noutelles a Qizbec.-On a admiré, ces jours derniers,
;it le Journil de Quibec, dans la'vitrine de 31. Wattirs, du I.

>:fiques traises qui ont été recticillicE sur li frme 'du C>lone
ithodeS. Nous e oyons inie jamnis on r signal6 l':appartion ds
fraises, dans la ville de Québee. auEsi à bonne heure.

L'agrcultre ern France.--D' prés certnins rapport offlicl IL
surfcu lu lia Framnce préento en superfliem une 'tenadue de ii,.
500,000 acres. Ils de 3G,000,000 d'geres sont occupés par a
propriétaiesdont le terrain. no couvre en moyenîne quo 6 ae'
en superficie. Plus de 16,000,000 d'acres soLt diviss4en fiirtunn
d.'une,étendue moyenne de 35 ieres; plus de 19,000,000 d'Lcce
ensistent en fermes' qu'mesurent an, moyenne 87' aéres; 1
terres de 415 acres eu superficie occupent tino étendue du 43,-
1000,000 d'acres. Prés de vingt millions de fr.ingais sub-isent ;u
moyei des revenus des plus petit-s terrains'; deux millions et d-
mi vivent sur ceux de 35 ncres en moyenne, et un milion sole-
ment sur lem terres d'un6 plus grrîdo étendue. Cel:% explique
l'économio A laquellé ces populations'doivent s'astréindre pou:
subsidter.

- RÈOETTES
• Moyen pour garantir les arnes à feu contre tIn touille

On assure que les huiles ne garantissent pasiles armes à feu
contre l rouille. Les huiles sicratives.devi-nnent résineuses, les
huiles non sicenlives rancissent rapidement et subissent, -soi
l'influence de Pir, une altérivion qui entratuo l'oxydation des
pièees en fer qu'elles recouvrent: Lepétrole ne prôsento~pas cet
inconvénient Etendu en couche minve, sur un canon. de fusil, i
le soustrait complètement fux atteintes. du l'humidité, l'eau â'm.
%apore, niais l'huile uminérale resto et on no voit aucune trcee du
rouile. l faut que le pétrolo soit bien pur, sans cela. il nttaque-
rait lu méta. On- doit éviter de laisser couler lo' pétrole sur i
monture dont la batteriu sernit altérée.

:Voici 'comment, alieu le nettoyage: On garnit l'extrémnhib
d'une baguette.d'uin tampon' de chanvre ou d'étoupe,'furternent
imbibé de pétrole, on l'introduit dans, e canon eton lui iînprin
un nouvenenl de va-et-vienten- mme temps qu'on le fuit tour-
ner; après 10 à 12 passes, onuretire lii baguette et on en!ève l
tampon. La plus gr:nde partie de la crasse est enlevée par cette
opération,'on.prend niors une brasse rondo en saie de. porc, d
diinension nve celle du canon et de la chambre, pounnt 4oi
ser au' bout-de la buaguette à' lhver; on pass ine douzaine rie foi'
dans le canoh sette brosse imprégnée de pétrole, en jalaisint
également tourner,-de façon ù enlevér les impuretés quient uto
tées uttachées nunmétal. On introduit de nouveau dans le canon
la baguette à laver dont l'extrémnilé est garnie d'un tainpon bien
sec du chanvre ou d'étoupe, et on remnouvelle ce tamîpon, jusqu'à
ce qu'il n'y nit plus de trace de pétrole. Le pétrole dissout pv-
faitenent-les crasses,'ainutile donc d faire usage des brosses vu
-filde fer-qui pourraien tablier et dégrader ]iatérieecao.


